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l u Par t i Social i s te de France . Ce journal aéra bi-
bobdomadiiire ; le premier numéro paraîtra t e 1 9 
laars prochain. 

r .Ni; C O N F E R E N t * , PEDAGOOlQTT*.• « - M. 
B o u r b o a , inspecteur prisasire, a> réuni, samedi 
aants midi, dans l 'amphitMàtr* 4e chimie de l l n e -
trti it Tnr«>ot, les dirwtenfsj «t dirertrice» d'écoles, 
amhiiqucn. lia leur a fa i t une conférence eut l e choix 
des ouvrages à inttruduérei «tans len b i b l i o t h è q u e 
scolaires et sur l 'enseignement do la gymnast ique 
dan- I»* écoles. 

V I D A N G E S I X O D O R B 9 . — L a Mair ie nous com-
snunîquc Favi* suivant : 

U n il» K-nii'in d'autorisations de vidanges peuvent ep-

Î
iriqeer te tarif en vertu de l'arrêté municipal du 1er juin 
885. . 

r*oui U1* matières à l'aeromètre Heaume, au inoins 2 
chsrms, par mètre cube ou fraction de mètre oube, 1 fr. ; 
r»mr lea TrrvtièTw pesant moins de 2 degrés, par mètre 
oube oe fraction de mètre cube, 3 fr. ; pour le» matière» 
solides et non susceptible* d'être eelsvétw par aspira
tion, le mètre on traction de mètre cube 8 fr. 

Sous peine de se voir retirer l'autorisation accordée, 
*e.s entrepreneurs M peuvent majorer ces prix i l leuj-
est, toutefois, facultatif de les réduire. 

AVIS A T X A B n N N F S DU TRAMWAY. — Par 
suite île l'applicatitrn des nouveaux t a r i t d aliormenient, 
t!a l'',-i iir- îi e , c volt olHigée Je faire ouvrer toiks les 
enosisscTiièrit* à ses bureaux, au dépôt du Lailiourrur. 

Kn lonséqneoce, la distribution dus cartes d'abonne
ment neer» plus liou dans U» kiosques a part» du 29 
m-un courant. 

Ln al >inM*M*iti seront délivrés a la (Jisse, 453, 
t i r a n t Bue. à Rt . l iv ix , l'avant dtrnior et le dernier 
jorrr. mm férié, de chaque mois, de neuf lieui-e.- à <*nae 
rtenres et drurie ,tn matin et de deux heures à cinq heures 
du soir. 

Tje d~i >i de (in«i Jours poux la demande d<s cartes sera 
r4t5»ur-i^ Tr**nt observé. 

l . e d r a m e d u « ' • l - d s > - I r « » m r . - Le meurtrier 
iera jngf n» Belgique. — On se souvient de la san-
gt.inte scène do caruage qui mi t e u émoi dans la nui t 
du *J1 au M février, lé quartier popuJetix du Cul-de-
F.mr. l'n locataire do l'estaminet au «rond Sain.1-
J'Min<•"/<, Alfred Vaiunarcke, dans un furieux accès 
de colère, frappa cinq peteonnes de plus de v ingt 
coups do couteau. l.o meurtrier, son coup fait , pri t 
lu fuite, se réfugia «u Heilgiquo et fut arrête la londe-
iii.nu ;i on»» heures tlu matin pur de» npents d«> la 
police de K o u s a i s et de Wattrolos a l 'estaminet . lu 
W c o i i , tenu par M. Emile Diihreueq. Alfred Vnn-
mairke foi conduit h> lendemain à Courtrai, et niLa 
à la disposition du Procureur du fis». .,• 

Le Parqncl français, représenté par M. Déla ie , 
juge d'instruction et itin greffier, M. Purquet , se 

i Houleux et ouvrit une instruction e t l'ex
tradition lut demandée. 

Van inaroke, qui eut né h NeiiTille-en-FoP" 
Tain «l'un poro belge, avait été inscrit sur les ta
bleaux cl» recrutement di> l'année ]!K)I. C e l t e ins
cription n'était détiiuitive qu'autant que jusqu au 
SU mats courant , le meurtrier n'aurait pas répudié 
sa qualité de Français. Or, c'est ce qu'il v i e n t do 
faire. Vatimarikc a opté pour la national i té bolgo. 
D- iv f:;-. c'est un S'ijct belge arrêté en lîi l«jquo 
poiti un < rime commis en France. La Belgique n ac
cordant pu-' l'exlraditioti dans ces conuit ious, le Par
quet frane lis a été d,-.-*aisi t\^ ce t te aii.ure et M. 
Delà! ii transmis, samedi mat in , son dossier, au 
P ni i : do Court rai. C'est Uono eu Belg ique que 
V I* > *er.i ju^é. 

LE l 'A.vl l tKIOL.U.E D K LA U l 10 MALESHJ3R-
BE.S, I * d'tenUe dit l'atqvrt. — M. D. i i . l é , 
jnf!i" d insirurtion, accompagné de son preffier, M. 
ÏVrquet , e.̂ t venu à l loubaix, samedi aprî<e-midi, à 
deux heu ira et demie, pour continuer son enquête, 
sur lv MI! audacieux de deux balles de l inne commis, 
dans lu nuit .lu 15 su 13 février, dans les magas ins 
d< M Watiii.vDuIaout-.rc, filiîTiir, rue Makshei' l ies. 
Oi ppeMe que les malfaiteurs, — qui é ta i en t 
deux i i ir .nt j i i is eu flagrant dolit par l'̂ j agents 
de p i . i . • C a n e t t e et Li .vrouw. L un d'eux seulo-
M' nt pul ê t n arrêt , , t 'étai t un jeune homme de 
JS ans, Phil ippe l.etère. 

Ce dernier a été amené <lî  Lilîc sous bonne es
corte ; il a été confronté au commissariat t\o police 
du 1er nrrondiasement, par M. Délaie, avec l i s deux 

;. l'ont arrêté. Malgré les charges accablan
tes qui pèsent contre lui, l'inculpé a continué à nier. 
Le magistrat a entendu ensuite plu,si. tirs autres té
moins, puis il a regagné Lil le , emmenant sou prisoa-
nicr. 

l ' I U S EN F L A G R A N T P E U T D E VOL. — D a n » 
la s u r - do vendredi, vers onsc heures, 'les agents 
de rxiliee Dupont et Valet , étant de «erriee, quai 
d IV I T os. reniirqnérrnt deux individus qui rô
daient, autour d w- o.ns de i barbon en stat ion «m 

. i . l i MM. Alfrel M o i t e et Cie. ILs 
s'embii.-qiu^rcuit ot, bientôt , ils virent les <Wix hom-

[ou .-t remplir de charbon d. ux 

! s a - 'Uts snr t i re i t à ce moment , de leirr ca
rie i' el i;.or- Iv idere i i i V-, voleurs qui lurent eon-
d n . i s an .l.-jxjr. Ils ont déclaré se nommer P a u l 
I: i de 2fl an», et Louis Wil.-rvul, 10 ans, 
totn d «ux poigneurs, demeurant ru? de Hlidnh, 5 . 

I N ACCIDENT D A N S CN T R I A G E . — Cn ap-
pr.tif i t ietir du peign.-irre de M. Léon Allnrt e t Cie, 
Orané i:.!--. Armand Haquct te , â;'é de 13 ans, rno 
de I', ah, 7. s'e^t fracturé lu bras gaui l ie en n.m-

un m i l . M. le dm t«-nr •Debu. Iiv. qui a don-
n • les p r miers seine :m blts ié , lui a ordonné un mois 
di> re; s. 

T N E C i l l T B G R A V E . P u i-att.ieliettr, H e n H 
-1 île 3!» ans, demeurant rue des Lon-
fTiLN-ïlii,--, euur Roussi*!, 15, refit i ait, che?. lui, r eu -

ir, v r. d is h i r e s , lorsqu'il tomba lotir» 
«loin ni dans l'i-scilier Dans sa .•luit.., il s'i>.t frac
turé j, •••o-iir- eotes. M. le iloctour Lherlner l'a fai t 
en, rer à i Ilôtel-Di il. 

P il ICF l i ! > CAl'ATJKTS — U n e calianttière. Ce. 
..- de 53 ans.' rue Blanchemai le. a été 

. .n r.-.pjmrt pour avoir tenu une maison »H> dé-
ba e lie elandcAtine. Slarie 1*- /.y. àĵ ôe de 22 an,s. -;er-
v.uit. ,i. :.-.'....: ÙT. Céline DocJwdex, s'est vu réoiger un 

lut de '.-rti'eat ito bonne vie et ir„-1rs. 
U O T A T 1 0 N D E I.A J B l l S R i f l E DE FUANCI".. — 

1 • nitiwueàle aur.i lieu au>our'liui. dss on/e IH-II 
n. a.ux lis HIT habitiiei'a. pour les grouiies tlu 

Jî k- !• m Ghislain, l-'.eole. F-.uWm.y, Pile, et do 
rni,!. a ui.e heure, pour le suye soeial, 03, rue ,1e i«ui-
DOJ. 

L E itl'.POS D U D I M A N C H E . — N, ; i •>« dru 
jUvirnDu n -s. — Dimanche, 8 m.ir.;, pharmacioris r!« 
g a n l e : f|iui-tier du Centre, M. Willot, rue du Viei l -
Abreuvoir; quart ier de la Garo, M. Vaaeonr, rue 
d e l ' A ' o - l e . t e . 

I A B I X K T D E N T A I R E « m B o c t e u r 
< t I o n t m < K > • « • • , rmn e t * l ' O m m e l e t , a> 
K o a b a i i . - A u r i f l c a v t i o n a . — R a a n x . — 
B r l i l e r s . — ( o n a u l t m t i u n s . d u s m m e M l l « t a 
• e i e i r d i . d e u n e ) » ciua h e u r e s d a w s n i r . 

6117W 
T è t e m e m t e c a e a t e b e u e p » « r k o i m n e s « t 

r e m u e s . P r i x m o d é r é » . I i é p o t d e f a b r i q u e . 
M a i x » < h « m b * r t - P « y » n , 7 e t » , r a e d a B o i s . 

SIM» 
B E A U C H O I X d'Imagei pour Première Commu

nion. En r e n t e & la l ibrairie du Journal de Roubaix. 
H 4 H P K P L B Y E L . — Vftnte e t l o c a t i o n . — R e 

p r é s e n t é e ! p e e r l l o u b a i x : M u r c e l i i , 3 e t l O . 
r u e d u B u t e : p o u r L i l l e : M a a r e l . HOtl 

E n vente à In l ibrairie du Jo»rna( rfr Boubaix : 
LA (JOltltriSu'ONDANCE dans toutes les circons

tances de la v ie par la haronno S tade . 3 fr. 50. 
U S A G E S D U M O N D E , règle de. savoir-vivre dana 

la société moderne, par la baronne; Stal le . 3 fr. AU. 
&1113 

L e O-rébos augmente la force des aliment». 4C979-2 

C R O I X 
S T A T I S T I Q U E DE L'BTAT C I V I L E T BULLE

T I N «JANlTAliKK. — Pendant le mois de février, 
l'Ktat-civil a enregistré : aais-sances, 53, dont 2 illégi-
tune* ; mariages. 11 ; décès, 16. < ês causes de mort sont-: 
tul>er,-ti!<»e Ues poumons, 1; méningite simple. 3 ; mala
dies organiques du coeur, 1; pneumonie. I ; autres aiTec-
taone de !'*.;>pareil re;.pirat'>ire, 3 ; débilité bénile, l j au
tres maj.idie.s, 4 ; maladies incormoes, 2. 

A C C I D E N T D U TRAVAIL. — Au tissage Lamblin, 
une tusseraude, Louise Sablin, â^ée de 17 ans, demeu
rant au hameau du Noir-Donnet, à Wafiquelial, a eu le 
peine droit pris entre la navette et la chasse de son mé
tier. Huit jouns. Doeteai' Desrousseaux. 

WASQUEHAL 
VOL. — Six Lapins d'une valeur do 24 fraace, ont été 

dérobés, dans la nuit de vendredi à samedi, au préjudioe 
de M. Jules Dewit-te, joarualie-r, rue de Marcii, lancée 
Dele»eIuoe. La poliee a ouvert une emiucte. 

A C T E DR PRoniTIC. — Mlle Angele Parent, cou 
turière, rangée l)< du que. 4. à l l em, a ix^niis au garde 
Dcoonisr-'t^, un lours de 20 franus qu'elle a tr<uvé, et 
qui avait r*é perdu, il y a quelques jonrs, par M. Al-
plionse A-ubert, faeteiu- intérimaire des postes à Lanr.oy. 

LYS 
U N A C C I D E N T D U T R A V A I L . — M. Len» Du-

rnœlin, 20 ans. rue du Itois, à Lys.' ouvrier chaudron
nier, <he« M Dui>ont-Vanbaesebroiick. A Lvs, en veil
lant pincer un tuyau en fer, s'est donné un eowp de 
mai t."iu sur le pouce gauche. Vingt-cinq jours de repos. 
Docteur Wartol. 

F O R E S T 
LA PRIOMIfRK COMMUNION à laquelle partici-

p* ,nt . imj garçons et huit fi .03 sont fixées au 20 du 
moi/, evarant, dmianche de la Passion. 

TOUFFLER9 
M U S I C I E N S MT.DAILLÏS. — La fédéra' mn de^ 

musiuiun du Nord et du Pas-de-Calaie, a institué une 
med ijifle «l'honneur pour les musiciens ayant fait par
tie pendant 'trente armées d'une société <le musique. MM. 
Auguste !té::hin et Henri IVayarH. de Tout ri ers. qui ap-
part'erment depuis 31 ans à la Musique Itasmicipele, sont 
pn-pc^^s tone deux pour ictte distinction honoritique. 

LA r'RAl'DE. — I.e.s préposés de dotinne Crespel et 
lli-... at.sire, qui étaient en observation à la Croit>ade 
Onévard, ont |»'iirsuivi deux individus qui, à leur vue, 
avaient plis la fuiie en abandonnant leurs charges-. L'un 
d'eux a pu être arrêté; c'sst un nomme Cyrille Uryron, 
33 ans, fileur, rue Bernard, à Riubaix, qui a déclare 
purin-, ]xui- sa part. 34 kilogs de café vert. La mar-
l'uandi • fraudée (onsi^tc en 120 b / iUs d'allumette* 
cliiixiquea e t 66 kilogu de café vert, d'une valeur totale 
de 252 Irancs. 

Les préposés Thiébant et Cr<"pel. ont arrêté, 
près de la place, t; ustare Rosier. 23 ans ,ouvrier teintu
rier, rue de l'Espérance a li.uh.iix. <]tii e ait poiteur 
de 11 boiUw d'allumettes chimique! et de 18 kilogs de 
café vert de provenance étrangères, d'une valeur de 
54 fr. 05. Gryson et Rosier ont été conduits à LilV. 

B A I S I E U X 

U N E C i n TE M A L H E U R E U S E . — Samedi vers 
trois heures de l'après-midi. M. C.aiton D r 1 court, £0 ans, 
garçon b-iucher. plat* de la Gare, au Petit Beisien», 
etaft . . .rt' ié à découper un quartier de viande t,ii>,jfi]du 
danH la UMicheri". S^imlain, la clvoire MIT laquelle il était 
monté avant bancale, il perdit 1'é.juiiibce e t tomba. 
Dans sa VhuU>. 1 tnlortuné garçon s'est fractuié le poi
gnet droit. 

Le bless* a reçu les soins de MM. Fogrord pharma-
<'n-n. et Lamotte, mi-decin à Willem». Cet acciuent en
traînera une incapacité de travail de cinq semaines. 

C H E R E N C 

l.e cis«r\STE\'AinF. nn n. IHOIHSWV. 
M Vllt i ; . — Dans sa dernière réunion, le Cormeil mttni-
111 il de Chérenj a décide d'organiser une l'ête pour cé-
Iclner le cir.gu uTte.naire de M. Duquernoy coirrme mai™. 
-Cet anniversaire va coro-.tituer un véritable éi 
dans la commune, et il aura K» réperi unsion au dehors, 
car l'est un t.ut extrêmenieot rajv de voir un maire ad-
mmistrer une oumtuuiic penuVuit cinquante années conié-
outives. . . 

Kn pmsiant sa décision, le Conseil municipal répond an 
désir de touto la population: la li.-te do souscriptioa 
pour etirir, à cette o<-«K.ion, un souvenir à M. Duquen-
11,iv. se couvre de 4*t-n.ituie.s, chucuu veut apporter son 

L'appel suivant vient d'être aJressô aux haljitojtls de 

. ITa'iita.nt.s de Ch -ren!!. 
» M. Dnquenn -v Clotaire a été iretaUa maire dei la 

cetiimiine de ('herèng p ir M. Pottier, plus ancien ins
crit du C..n .-i: mimkipal, l'an 1854. le 15 avril, à cinq 
], ,1 du soir. {Extrait du rei/itlrt d?s dilibératinns du 
Contril muniri,,ol ,/, t l,,a ,n,) 

. U n nib • lu Conseil municipal de Cliéreng. dam 
un sentiment unanime de reconnaissance et d,s sympa
thie enve-s M. Dnrpiennoy qui. dppuie cinquante ans. 
n'a cessé -d'administrer la commune avec nn zè'.e. une 
compétence et un dévonenietit nu dassns de tout élere, 
ont décidé d'orïaniscr une léte jubilaire pour rn.inife.ster 
pabliquement H M. le Maire leur profonde gratitude. 

» Celte -1,'• »ii n, habitants de Cbéreng, va certaine
ment <ui devant de « M plus cbe-s il ^irs : voe cœurs, 
nous le savons; brillent d'envie de témoigner par une 
rfianifcstition grandiose votre attachement «t votre re
connaissance a celui qui. pendant un demi siècle, a pro-
sirlé ,-ix «leslmées «le vsstre commune. 

> Nous vous donnons donc rendea-vous le dimanche 
,17 avril 190-1, à la fête du cinquantenaire de M. le 
Maire. Vive M. le Maire! • 

WILLEM9 
UN TROUPEAU DE MOUTONS EN DEBOUTE. 

«-'en,.; ce titre, nous avons dit qu'un troupeau <L» m,,u-
tcn.s avait été mis en déroute par M. Dufour. médsvtin, 
et «nie -riluwie.urs <le cos animaux avaient été hlcssés. 

M OnfooT nous écrit, à ce'propos, qu'ii n'a pas fouet
té son cheva!. comme on l'a «in : « Mes epiiel». ajonte-t-
il. s'etant fai's en trrartl?. ps-irtie par le eiaquriment du 
fonet. je uevaia <,«;,uk-.scr le -ircst* d* fouetter, d'eù 
mépriiw de t» -.'Uer, oen.s.mt que je fouetta/s le cheval, 
t.u, I .s <!'!*> r ne voij.iis que fouetter sa vi«ilance. afin 
qu»u 111e hi. pièce, lo troupeau barrant entiùrejiient le 

Ch, 

chatuja. Nataretaeniert, le enevaL erreeye da toet «je ta
page et do ce eroui,'.«imeet «le toisons, prit peur, et 
caracola, ceéa eet indépendant de ma vosVxrte. Quant aux 
détrâte. 8a «ont mirrmree, une leMre do euttivateer Bi're-
formasrt «rue deux rooatooj, eor tons 4<e retûf» et hîfcssés, 
êtakrit nialaides.» 

CYHOI1TG 
V E N T E D E MARCHAND18IBS S A I S I E S A LA 

«DOUANE. — M. le receveur des doeanes procédera, en 
eoe bereaa, le 17 mars. proc*ein, à dix heures e t demie, 
avant midi, i 1a veste de 83 kilogs -900 de café. 

CAPPELL.E 
VAGABONDAGE. — La gendannetie de Cyaoiaf, a 

arrêté à Ceppelle un nomme Philogone Guécruierre, Ï3 
ans, né à notaires, tenir profescion ni domicile, pour 
vagabondage e t mendicité. 

ALBUMS DE CARTES POSTALES 
L e s prix auxquels la librairie du Journal de Rou-

bnir a mis en v e n t e des albums d e cartes postales , 
o n t é t é si appréciés de nos lecteurs que dans l a jour
née de samedi un de» modèilcs a é té épaisé . 

Des di.sposHtrc/ns ont été prises pour que dès lundi 
m a t i n , nn choix ocimplet soit mis en v«?nt>e. 

A la demande d e plusieurs acheteurs, une s ér i e 
d'aJbums de 300 cartes à 4 fr. 75 a é t é Ajoutée à 
ce l les dont uous rappelons les pr ia ci-dwKsous : 

Albums 500 cartes « fr. 35 
Albuma 1.000 cartes 9 fr. 95 

P o u r les enfanta : 
Alrrnms 100 enrt-c* 1 fr. 25 
- • • 

W A T T 8 E » « I 

LE NOUVEAU DIRECTEUR 
d e l ' é c l a i r a g e é l e c t r i q u e 

M. PoHet cont inu» de s e moquer des Waittrelo-
eiens. Il m demaiulé, on (e sait , a explo i ter l ' éda i -
rage, m o y e n n a n t l a ecniime do 20.000 fr . , e t vou
drai t qu'où lui donne le t i tro d e D:reic*c<irr de 
l 'usine. 

L'aiicien maire f e in t d'oublier qu'il a 6igué c e t 
e*t« : u lOntro l ' it i lsniniarratr-l nuanicipale dto l a 
Vàtie do W a t t r i o a l iputiiatti ia par M. Henri Po l -
let , maire , ngisisiinit au tt««n do ladite oonmi-uno, e t 
l a .Sooiété D c w l é o Frôtva e t Cie, il a é t é f a i t l a 
CIA,v.mtion surraerte : 

« L a Vil le de Wa.it reloâ' S9 diarrre dée la i ror à 
» 1 élocsrii i io l 'eaneatUa des voies publ iques de la 
M c o m m u n e ; 

n M a s'eniraffe : 1. à ne jamais eul»stit.ueir per-
» sonne à eilile-iiiénie pour cet éeJarrage.» 

S igné : Désolée frères et Cie s igné ; Henri PoJVot. 
M. Po l l e t no pont «loitc, e n aueime fai-on, ananaa 

«ous le couvert de l'étiqeaate d o Dire«;tour, se aubs-
•tit'ier à 'la Vil le pour exploiter li'MirainvKe. 

Kt ipuis f Din-eteur, il l'a é té «iepuiis 1897 jusqu'à 
1D01, puisqu'il é ta i t ruaire, ot se» <x»nai«>a,n«.g en 
él'sttrioitô «mt abouti au résul tat détsiic-trcux quevfon 
«ai t . 

l'ire BcarraMe expérience serai t inuitile, e t tea 
oontribimiWiee trouvern la ijjtc» aseea oalée sans qu'on 
y ajoute des sivpplcinenxs. 

« Direoteur d e l'usine », co n'est lu qu'un m o t , ot 
In raroa est ^rosaièro. l 'n nioiuieiir quii pi-ead- pour 
30.000 francs la responsabil i té ot la t4iar^> d'un 
éclairage à forfait n'ont pas un employé oojiwuuiial : 
•"cet un nornccss-ionn-aire. 

M. P<ii-let l 'wnagjaait sans d o u t e «jn'on n'aurai t 

Sas relevé sa rif'e en-f-;çntine, et il .s-eraêt h la ve i l le 
iss élections municipales , m d i s a n t : « V o u s voyez 

coarbien je suis sûr de mon affaire, puisque je .prends 
•1 éclaira^,, à mon compte.n 

M. Leplat lui a d'ail leurs t rès b ien répondu, 
quand il lui sli^ait : << Mais puisque w : i -même, par 
contrat siriné de votre main , avez enitp."clié la v i l le 
de prendre un eoncessiimnaires vous vous moquez de 
nons, en proposant aiïgourd'hui votre concours à ce 
t i t re : \*rvns ne risquez rien, puisq-'io <^a ri^ns est 
interdit . Vo/rw dWiansle", ° 0 000 francs, mais moi, je 
v e u x hien. dans ces condit ions, m'engnger à éolairer 
pour dix ntîNe ! n 

M. Po' le t en a tr.yuvé une autre : • Le prix de ro-
viimt eteibli en 18D7. de lfl.OOO fr. p a r ou notir lé 
coût «le l'.s-hi.ii.i«,s est un <-hitîre de fa-,-:ide oui • é té 
«Ipnné pour oontenter l a Pré fec ture , <iui d e m a n d e ^ 
u n e prévis ion.» 

D'abord, nous en arrpeJons aux 20 conserUes-s mn-
nicirpatix qni ont assisté à l a présentat ion d>u prix 
de reviont do M. l'oMet ? Bn ost-ii un. Ml a'u), qui 
puisse dire q u e M. Pet io t n'a pats présenté son p r i x 
d e revient comme tr.V sérieux ? Kt n'est-ce pas oo 
prix île 10.000 fr., qui fut la base infnie et la raison 
«l'être du vote par tetfOel fut décidé 1 ooWrage oloc-
triquo ? 

M. PoHet, n'a vraiment pa» de chaniee. Ku a r - n -
çs«*t die paiv i l les énoni i i tés . n'exposot-iJ pas tous 
les con.se-Ulorîs: municipaux à être .soupconniV d'avoir 
caché la. vér i té à la populat ion, e n vo tant cres chif
fres faux. 

t-iii pour fi.ire voter 1 iV#aiirafr,e é lectr ique. M. P.nl-
lct s'était nioir.s n naliaMI s . s'il ava i t apporté alors 
un peu de echtc nttierit.iom qn'il met, à «tntrarer 
l ' a m i r . l . i r . i t r c e da M. Leplat., l es fmarrees umt-
niei'paU-o ne sciaient en attissi mauvais «Shat et Wat* 
tnéo.s no fsvTait pas pïougo tous les soirs crans l'obs-
cirrité. 

l 'n <lemier mot . Je journal «le M. PoHet répète 
sans eiw-'e : « L'électricité s obst ine 6 no pas n»ar-
clir-r pour -rAaire n.n ™ae la 

Kt voici qiTc l'ancien mairr», di1- qu'il faut 30.000 fr . 
jv.-ir i. îmlcftor l ' itutelaHKie. 

M a i s ;,',«,*. ce n'oal plus p o u r p l a i r e au gaz, qn'ello 
no îi iarcliait paa, Kélectricité !..._ 

Ce imôine jourmJ ne trouva*- i l pas senal qu'on 
laissait l ' ianne as détérioi-er : « C ' e s t tout jus te ai 
M. I.cp'nt ne Isi démolissait pas à ci-tips de m a r t e a u . . . 
ipnur p'nîre !>.u rraz n. s ionta i t - i l . 

r 'i, M. PoHet, n'avonait-i l pas an Conseil 
muaicipsvl que l'uwne ena.it bien entretonuo, qu'il 
n'y avai t rien à y fa ire . . . 

Comme contradiiotion est-co assez joli ? 

N O M I N A T I O N KOCLF.SIAiSTIQUE. — M. Fee-
noert. vicaire À Kiepee (Saint-Martin), est nommé vi-
c-iire à WattreJ n (Saint-Maclou), ea rem plaçaient de 
M. Liporto nommé vicaire à Uxem. 

H A U T E S NOUVKAUTKM de la saison e t A R T I -
C U 5 S p>ur PK-KMIM.K ( X > M J M U N I O N vendus a 
des prix r .XTUAOKDIN'AlKES à la L I Q U I D A T I O N 
d u P A L A I S D i i â N O U V E A U T E S , 32-5M, t iraude-
R u e , l l o u b a i x . 61150 

UNE INITIATIVE INTÉRESSANTE 
Ut L A CMAMftsUe DE COMMIiflCe. 

E a o e a r a g e m e n t a u x o u v r i è r e d'art . — U a e 
m i l l i o n c o m m e r e i a i e 4 l ' é t r e n g e r 

L a Chambre de commerce, dans aa réunion du 25 
févr ier , a pris d e u x déclarons importante* «ru*rl eat 
in téressant d e faire connaître au publ ic . 

D a n s le but d'encourager : 1 . f é tude du dossia et 
d e la pe in ture décorat ive ; 2 . de l a sculpture e t d u 
mode lage appliqués à l 'art iadaetriel , oHo a décidé 
d e mettra au concours, cent» année , deux bourses de 
séjour d «n an dans des écoles spéciales de Par i s . 

Une bourse de ce genre a v a i t d é j à é t é a t tr ibuée , 
en 1902, à un jeune dessinateur, ou tissus, qui a su e u 
t irer l e luoalleur profit. 

Aujourd'hui, é largissant le cadre, e t dés ireuse d'ai
d e r £ la préparat ion d e prat ic iens hanries pour la 
décorat ion de l 'habitation e t la fabrication d u mo
bilier, la Chambre de commerce a l ' intention d'exci
ter l 'émulation chez tous Ux j eunes gens , fréquen
tant l'école de dessin ou de neulpturo d e la vil le , qui 
deuo lera icnt des dispositHHM spéciaiea pour la pe in 
ture décorat ive , la soudpture e t le moulage d orne
ment . 

Ce concours se fera an mois de ju in ; lo programme 
e t les condit ions d'admission s o i e n t pubrvés ultérieu
rement . 

Dans un autre ordre d'tuées, la Chambre de com
merce, soucieuse «lo favoriser l ' industrie locale par 
l'uxt-uiisiou de ties uébouuhés à l 'étranger, a voté le 
pr inc ipe d'une mission d'exploration oouimurcniks 
Après s'être entourée de rense ignements , eHe a choisi 
comme object i f d e oet to mission te Chi l i e t l 'Uru
guay . Les indicat ions qu'el le a pu recueil l ir lui o n t 
donné la persuasion qu'au Chili no tamment , lo com
merce français pourrait lutter avantageusement avec 
les commoroes anglais e t al lemand, et que bien des 
produits de l ' industrie locale trouvera ient uu écou-
'leiiient d a n s ce t te l ég ion , si des relat ions d'affaires 
pouvaient être é tabl ies sur d œ bases prat iques e t sé
rieuses. 

Le chargé do mission aurait donc à s'enquérir des 
genres convenant à'la cl ientèle des régions qu il visi
tera i t , à rechercher les moyens d'assurer t o u t e la sé
cur i té désirable pour tes remboursements. Cet te mis
s ion ne pourrait donc ê tre donnée qu'à nn hommo 
déjà rompu aux affaires et présentant des garant ies 
comme apt i tudes professionnelles. E n outre , la con-
a a t u a u c e de la langue espagnole est indispensable . 

C e t t e mission aura i t une durée d'environ s ix mois . 
Les personnes qui se croiraient aptes à remplir 

ce mandat , peuvent s'adresser par écrit à M. le Pré
s ident de la Chambre de commerce, e n donnant des 
références. 

A U BU1U3AU D E B I E N F A I S A N C E . — ,Sfn<i.-!i-
que pour l'JOJ. — Les relevé» de l'année 11)03 o u t 
donné connue résultats des chiffres qu'il es t intéres
sant d e mettre sous les yeux de nos lecteurs. Lo nom
bre des familles rudigentes assistées est de 1.77D. Oe 
uomiire total se répartit de l a façon su ivante : 

84 familles, 1 enfant; 87, deux enfants; 122, trois 
enfante; 170, quatre enfants; 142, cinq enfants; 112, 
<ûx entants; di, sept entants; 21, huit «ikfsjlts i 12, 
ncifct enfants; 7, dix enfants. 

l>n côté des veufs, nous trouvons ; 8 veufs avec un 
enfant; 12 avec deux enfants; 7. trois enfants-, 7, qua
tre enfants; 3. cinq enfants; b. six enfants; 2, sent en
fants ; 1. huit «Miiairts. 

Veuves: Des secours sont accordés à 103 veuves avec 
un enfant; 56. deux enfants : 34, trois enfants; 27, qua
tre enfants; 17, cinq enfants; 8, six enfants; une veaive 
avec i.ept enfants et trois avec huit enfants. 

663 vieux ménages, veufs, veuves ot célibataires sans 
enfant'; .«ont pr&e.itement «secourras jxir l'adniùustra-
tion charitable. 

L E OOiMTTt D U VESTTATRE D E S E C O L E S CA-
T H O L I Q U E â a le grand regret de faire savoir qu'en 
raison de nombreuses difficultés survenues depuis 
quelques jours, il sera impossible de donner suite à 
la fête projetée . Les dames organisatrices s o n t o n 
no petit plus désolées de ces contre-temps, e t nous 
pr ient de d ire que les empêchements qui surv iennent 
sont absolument indépendants de leur volonté . 

E l les espèrent quo les personnes chari tables vou
dront bien abandonner à l'oeuvre le produit do leurs 
cachots . Quant à celles qui en dés irera ient le rem
boursement , elles pourront se présenter jusqu'au 12 
courant chez M. l ï iosoor-Dolattre, Grande-Place , où 
sat is fact ion leur sera donnée. 

A LA S O C U n D E O R O G R A P H I E . — Nous rap
pelons la très int<^ressante conférence qui sera don
née aujourd'hui dimanche, à cinq heures ot demie , 
par M. le docteur Jaoot-Curllariuod, des clubs'adpins 
français et suisse , e t qui a pour sujet : « S i x mois 
dans l 'Himalaya », 

L E S roUMflS D E TOURCOING. — Nous ap-
amateas que les courses d e Tourcoing auront lieu les 
10 et i t avril prochain. Nous publierons ul tér ieure
m e n t le programme de ces courses. 

L A M I - O A R E M B . — U n Comité présidé par M. E . 
S a i s o u organise un char à, l'occasion de la nii-cari-ino. 
C, char vendra des chansons au profit de l'ueuvrc ha 
flnaiii"tfarda stoi noi*rrinsons de Tourcoing. 

L E S VAGABONDS. — Vendredi soir, deux gendar
mes «le passage aux Francs, ont arrêté un journalier, 
Victor IVinsse. âgé de 62 an6. qui allait de porte en 
iporte demandant l'aumône. Périsse étant en état d'i-
visss.se. a été l'oiii-H d'une contravention 

LUS ABT11VAOBS A U X HALLI-S — Pans 1a ma-
timec de samedi, il est arrivé aux llatkss les denrées sui
vantes : Huîtres. 3.600; beurre, 30 kàl. ; endives. 43 

( .ON'TRAVBXTIONS à J.-'B. D. . , 36 ans. et Henri 
T>... )fl a:.s, marchands de quatre-saisons, pour avoir 
sonné aux portas sans nécessité. 

M O U V E M E N T D * LA P O P U L A T I O N r?rRAN-
G S R G — Pendant la semaine écoulée, sept hommes, 
sent femmes et huit eti.fants, de natienalité étrangère, 
sont venus se fixer à Tourcoing. Par contre, cinq nom
mes, six ifemme* et huit enfants, également étrangers, 
ont quitté notre ville. 

E N T R t E D E LA L I B R A I R I E E T R A V O f . B E E N 
F R A N C E — Pendant la deuxième quinzaine de février 
il est entré en France, par la gare de Tourcoing, les 

.quantités fui vantes d'articles de librairie étr ingère: li
vres en langue morte, 620 Vil. ; livres en langue fran
çaise, 700 fdl. ; musique imprimée. 400 kil. ; chrome», 
860 kil. ; clichés en cuivre. 130 krl. ; imprimes avec 
bancs à remplir, 900 kil. ; journaux français flamande, 
210 kils. soit au total: 3.720 kilos. Ces dis-ers 'articles 
étaient contenus en 56 colis ayant donné lieu à la rédic
tion «le 91 pro -es -verbaux de constat. 

U E 9 A C C I D E N T » O U T R A V A I L . — Un 
8» la brasserie Desurmont, M. Julien Delobel, 2~ -
s>s t contusionné à la région coorygienne et au geneu 
Œroit en glissant dans im escalier de cave. Quinze jours 
de repos. lioctaur Ikmonfant. — A la gare, un surveil
lant, M Prançois Penin, *-5 ans, s'est fait une entorse 
au faadI «aeche en glissaat aur le quai. Douze joute de 
repos Docteur Fichani. — Cbex MM. Ch. Tiberghien 
e t Wa, «m aperetenr, M. Auguste Thaisse, 28 ans a été 
«wnHuswoné à lavant-bras «anche par I» chute d'an 
remieen. m* jonrs «le repos. Docteur Vanneufville. 

F O Y E R S d a t b u s S y s t e m s » , 4 a l u x e e t p o u r 
c u i s i n e . — L e s s i v e u s e s e t t o r d e u s e e b r e v e t é e * . 
L .e s k i s a r a n d c a v e i a . — Q a i n e e i l l e r i e S i x -
L e b r u a , p l a c e d e s B a i l l a s . 50943 

D K M K V A < . 8 M R \ I B a x t e i r tmmn a m y e , 
v o l t m r e a c a i p i t o i i N « « e « . N R x I l l I I A K L , . 
Y t d m n a r e s i jar ntdiiir t vtpsir, r u e N a t i o n a l e . S * . 

3fWI9 
Construction» mrtalliqvtt. Albert D'Halluin, serrurier 

d'art, r. da Virekris, 112, Tourcoing. V. aux annonces. 
• r O K T B A I I . S M O : L i t E S Z f r . 2 5 , 

8 1 , r u e B e s a r m o a t , T e u i e a i n c . 
MOUVAUX 

L E S L I S T E S E L E C T O R A L E S . — Nous publions 
plus l o i s , dans notre rubrique « T r i b u n a u x » , un ju 
g e m e n t rendu samedi m a t i n e n Just ice d e P a i x de 
Tooroo ia* . 

U N OARCON «le U brasserie l'l7»it<m de R«uboit-
T«vrroir»i, Léon Debaete, 4gé de 31 ans. a fait uae 
chute rue de Roubaix et 6'est blessé au genou droit. 
Deux mois «le repos. Docteur Detattm de Roubaix. 

non c» 
L e C e n a l t é d e l ' a c t i o n l i b é r a l e p o p u l a i r e , 

dont nous avons annoncé la récente formation dans cette 
oonunirne, vient Je manifester sa vitalité, par une réu
nion qui a eu lieu au C«/«i du Centre, hier samedi, i 
huit beuxes du soir. 

Près <le quatre «sente électeurs y assistaient. Comme 
la réuaion «tait oo'Jtrattictaine, des nenvbres «le Mf « dee-
fliesse catholique > assuraient l'ordre. 

.Sur la tribune avaient pris ««lace les membres du bu. 
tteae du Comité, ainsi que les candidats libéraux aux 
prorliairteis élections manicépalei». M. Lepoutre, nuire , 
mdwpo.s«4, s'était sait excuser. 

M. Bngene Dirprea: iprend le premier la parole «4 ns-
morcie les électeurs d'avoir, «as si grand nombre, répoa-
rlu A l'appel que leur avait adressé VArti-on TAliérale. I l 
dit eomrnen ri est beareaxx l n i - m ^ e «le constater le ré
veil qui se manifeste parmi les partirons de la liberté 
et de l'ordre, il las félicite d'avoir songé à .s'organiser 
et à s'imir pj.ur la sauvegarde de leurs intérêts et la dé
fense de leurs droite. M. Dupree exprime son espoir que 
d'antres rétmirms auront lieu et qu'ainsi les électeors «le 
Roneij sauront bientôt reconnaître «le q a d coté se trou
vent leurs vrais défenseurs, ^etrrs protexteurs désinté
ressés et dévoués. lin terminant. M. Duprea donne la 
r ' o t e à iM. Oeo-^es Lenotr, de Tourcoing, «hmt il fait 

plus flitteur éloge. 
M Iy*rnir, après avoir aipporté le salut du Oem+te de 

Tourooiog. expose le but poursuivi par l'AsaMni Libé
rale, but qui vise avant tout la sauvegarde de la liberté 
ai conrpror.iise par Oes gouvernants du jour. Cexi amené 
l'orateur à parler du minietère et à mettre en lumière 
l«4s attentsits qu'il commet chaque jour contre la liberté: 
la liberté d'association détruite par cette loi contre les 
«VJngnégatioos ; la liberté d'en soigne roeat refusée au 
pèmp <le famille, magré ce droit imprescriptible de faire 
elevCT aee enfants comme on l'entend; la liberté du tra-
-vail oempromiee elle-même grâce à l'incurie des autori
tés qui laissent changer le droit de grève en un vérita-
IVe instrument d',.ppreis«,i.ia. L'égalité n'est pas moins 
x>e*peotée: on matière d'éducation, le pauvre rTa plus le 
choix iLu tnaitre. tandis que le riche peut encore placer 
son fils dans des lycées où se donne encore l'instruction 
reli^'eu.se; on chasse les bonne* Sœurs des hôpitaux e t 
les maîtres du jour ont recours aux religieuses pour 
taire scàgner leurs malades. 

Quant à la fraternité, ajoute le conférencier, eîle est 
«également foulée aux pieds : grâ.-e aux asisserrents du 
ministi'-re actuel, la France est séparée en deux camps, 
d'une part, la France de la Maçonnerie, et de l'autre, la 
Fiance croyante, la France de la Lilierté C o n f i a lutte 
t k s < t o v « qui tend à remplacer cette fraternité qui de
vrait unir tons les hommes entre eux, suivant les pré-
w v t e s da premier opotre. le Christ, 

Bt atrrès avoir fait mille promesses! au peuple, les 
geuvernar'tis du jour n'ont encore acoomp'i auc un«j ré
forme sociale: les retraites ouvrières, le Cxle du tra
vail, le Code rural, tout cela passe au second plan. 

1'iw.s. nt de la politique eéiveraAc. à la petititnie locale, 
M. LeinoiT ptu-le«ue ta néowrité de taire un choix sérieux 

«les corts.II.+BTS inunàcïpaii-x qui seront fataJenient amenés 
a tronclier, dans un avenir plus on moins éloigné, des 
questions oe la pdus haute «rravité. L'obligation d'un 
enM«gii«iic»t officie* e t la s<r»retion de ÏKgliee et de 
l'Ktet sont de nature à créer aux communes «lu grosses 

Le mandat de conc-eiller municipal a donc, 
s-et-te ici,., uae iniporteno* plus gravide que jamais. C'est 
pouirqaitli ii inuporte qu'A ne soit mis qu'entre Vts mains 
U'hjnim--M véritahicmemt sour>»ux do «auvearder dans 
4e pays les grands priu>->|ws de Aiàerté. d égalité et de fra
ternité. 

M. Lei»ir. en terminant, fait un apptJ cliaCcureux a 
l'union entase tous lii, Irancak, eovss ies plis Uu drapeau 

sarsremerit déployé 7»?r VA-lion Lihêralr Populaire. 
M. Duprez remercie M. Lenoir de son éloquent dis

cours et émet l'espoir qu'il produira des lruits. Il an
nonce ensuite qu'une autre réunion aura lieu le 36 mars 
prochain, au cours «le laquelle M. Orourssau, le si dé
voué député de la circonscription prendra la parole. M. 
Duprex engage les électeurs :i venir applaudir leur repré
sentant qui a conquis une place en vue aux Parlement 
par .ses discours et ses travaux au sein des grandes com-
mif-sions. 

M. Dnprei ajouts que s'il a pris l'initiative de cette 
réunion, ce Beat pas par ambition personnelle, puisqu'il 
n'est pas candidat. Ce qu'il veut c'est cxHiibatire pour la 
liberté en vue de sauver le pays. 

M. Duprea nropose ensuite l'ordre du jour suivant qui 
est voté par acclamations : 

c Quatre cents électeurs de Roncq réunis au Cnfc du 
Centre, le 5 mars 1904. approuvent sano réserves lé pro
gramme de l'.lWion Libérait Populaire et bien décidés 
à conserver à la Commune «le Roncq .°on ancienne répu
tation, «a même temps que sa sécurité commerciale, 
prennent rengagement de voter et de faire voter, aux 
prochaines élections miinicrpale.s, peur des citcyons indé
pendants, désintéressés respectueux «les droit* «t 
croyance* de cliacun, e t de refuser hrur vote aux enne
mis de U Liberté et de l'Orlrc.» 

La réunion a pris fin à dix heures sans incidents. 
B O N D U E S 

TXVVS LA N U I T «le vendredi à eancui. des malfai
teurs ont pénétré dans le damer de M. l . idere taemaixs 
an Ment, et n sont «nparés de deax lapins d une valeur 
d'environ sei.it francs. 

HALLUIN 
KC'EN'E D E CAxVAKKT. — Vendredi soir, pour n » 

motif dcis TS.IW fnt-ii.^. uns. rixo a ésJale à l'osmanne; de 
La l.i/<. aa grav«>r de UOIIC^1I«X^JSÎ. ciu^e Hector Ladri-
ani. dit « L .ng Pol » et Henri 0;>liniun. dit « Carotte ». 
Lie c.iliaivtier avant mu kè uaUu.'ours u *a _ix>rte, la lutte 
continua dans la rue. Oplmius fut mordu aux deux pre
miers doigts de la main droite et Ladrlzou b'essé a sa 
figure. Oi.t,nius a porté plainte contre son adversaire. 

U N E ARRESTATION. — La police, «n opérant une 
ronde, dans la nuit de vendredi à samedi, vers BMMui «*> 
deiiui, a arrêté, ilar.s la rue de la Montagne, où il s'était 
cas ié dans un cabinet d'aisances, un uomms Caauile 

FEITM.I.ETON DU 7 MARS I M i N» 29 

LE BARON JEAN 
l 'AH CAMILLE UKISANS 

Apvtis avoir d i t quelques banal i t*s , 'Mme d? N « -
Vaillan s'adressant à M.irtnieau, lui d i t : 

— Quand vous m'avez apprit si brusquement que 
voua avica é té mêlé à ce t te é trange affaire, je n'ai 
DU ni le touips ni la présence d'esprit de vous deman
der bien des choses qui .sont p.mr Marguer i te e t j .our 
uous tous du plus haut Intérêt. 

— Mais vous pouvez m'iutorroger, madame, j e su i s 
prêt à répondre. 

— Etiez-vous pressât quand M. P a x e a t y a d ic té 
son t e s t a m e n t ? 

— Oui, madame. 
— D a n s quelle s i tuat ion d'esprit se trouvoit- i l an 

ce moment Y 
— Il était fort affaibli. Cent h pe ine si le pauvre 

s o m m e eut la force d écrire son testament . 
Margueri te , en ciitenda.nt ces paroles, laissa tom

be, . de"ses beaux yeux bleus de» larmes amerea. 
M m e de N a v a i l l a a reprit : 
— Quelles é t a i e n t les personnes présoute* f 
— U y avai t le nota ire d'abord. 
i— Biem entendn. 
— P u i s , M. Denisarrt, M. Leatrcmont , «B m a t i n , 

aornmé Honoré P e r t n i s , et moi-même. 
— Quelle henre était-Il 
— Deux heures après-midi, s i j 'ai bonne « e n t o i 

l a . 
— F.t ce notaire , monsieur, d a n s tm intérê t q u i 

peut ê tre recherché..« 

_ - M. Boameau ? 
Oui, ce M. Bon non n, dans nn intérêt qui pet i t 

ê tre recherché, n'aurait pas falsifié le t e s tament , 
sauf à se faire récompenser r ichement par ce M. 
Mnladet ? 

J o no le pense pas, madame. E n t o u t cas , co 
serait bien diflicilo à prouver. 

— Vous avaa raison. Mai., ce Maladet m'assistait 
donc pas à la rédaction du t e s tament ? 

— Non , madame. Ktait- i l dans l 'habitation P J o 
n'en sais rien. A la vér i té , je l'ai aperçu le lende
main aux obsèques et depuis jo l'ai ent ièrement per
du de vue. 

— Quel homme était-oo ? 
— Asses singulier. F igurex-vous u u garçon de l a 

baille de M. de Boisgrimaud. 
A ce t te audacieuse réponse, le baron eu t t o u t e s 

les peines du monde à garder son sang-froid. I l « • 
s e n t i t pâlir, mai s il parvint à ne pas broncher. 

Mart iueau reprit : 
Cheveux d'un blond te l l ement pale qu'on avai t 

mal au cœur rien qu'à les regarder. D e plu», il é ta i t 
prodigieusement maigre . 

Quant à sa figure, e l le é t a i t assef extraordinaire , 
pas «le barbe, lee y e u x faux, mais ple ins de résolu
t i on . 

— Très la id , alors. 
— Eh bien, non, madame. L'en9emblo n'était p a s 

désagréable. Tenez , je disais tout à l 'heure qu'il 
é ta i t i peu près de la tai l le du baron. J e pui i a j o u 
ter quo si vo tre futur maigrissait d'une facan in -
vraiseœbiable et s e trouvai t un m a t i n avoir des che
veux jauaàtres , il ressemblerait à M. M a l a d e t . 

Boisgr imaud, e n écoutant e e langage , «Hâtait 
bouillir son sang. Il jugea i t b ien que Mart ineuu n'i« 
rait pas an-delà. Mais e e jeu du pistolet sur 1» t e m p e 
l 'exaspérait . Fé l i c i en , d'ailleurs, e u bavardant , pou

vai t aller plus loin qu'il ne l'aurait voulu lui niênio,et 
alors tout é t a i t perdu. 

L o u i s e reprit : 
— Si nous finissons par retrouver Maîade t qtîoï 

CSC, à votro avis, monsieur Mart ineau , la conduite 
que uous devrions t en i r ? 

— Mais cela nie paraî t b ien s imple, vons lui feriez 
tin procès en onptat ion. 

r.oiegriniaud, très ca lme e n apparence, se U v a e t 
d i t : 

— Voules -vous savoir , une fois pour tontes m o n 
o r i n i o n sur ce t t e affaire ? M. Maladet , pour le mo
ment , e s t parfai tement en règle et de plus s e trouve 
en possession de l 'héritage 9e P a r e n t y . Tous les ren
se ignements pris à Bourbon établ i ssent quo lo t e s 
t a m e n t e s t régulier. Vous-même, mon cher Mart i 
n e a u , avez assisté à La rédact ion de c e t e s tament 
en compagnie d'autres légataires . Vous avec affirmé 
l 'autre jour que c e l a s'était passé l é g a l e m e n t . . . 

— C'est vrai , fit Louise . 
— Sen l , M. Maladet n 'éta i t pas là, toujours d'a

près le récit de M. Mart ineau, e t o'est lui qui a hé
r i té . 

Comment voulez-vous établir qu'i l y a e u cvpta-
t ion Y 

— Mon D i e u , monsieur le baron, «lit M. Destreo i , 
nous pouvons toujours essayer un procès. A l 'a t t i tu
de que prendra M. Maladet , nous verrose b ien e e 
qu'il faudra penser d e lui , e t s'il n e s t pas tout 4 
fait correct, nous demanderons Una enquête. C e t t e 
enqtrtte sera m e n é e par des ju^e» spécialement dé-
létttrés a oet effet. 

Où nous avçns échoué avec les moyens restre inte 
d o n t non» pouvions disposer d a n s notre isolement, 
des m a g i s t r a t s aidés par une police nombreuse e t 
habi le pourront peut -ê tre réussir. 

_ V o u s m e permet trez d'en douter. Croyez-vous 

que , s il y avai t eu quelque manoeuvre coupable dana 
ce t te histoire de to^taïuent, on n'eu aurai t pas eu 
vent à Bourbon m ê m e ? 

— C e s t que préc i sément , mon cher baron, d i t 
Mart ineau , il m'est revenu qu'on avai t é té surpris 
à la Réunion de voir M a l a d e t non seulement réaliser 
la fortune immobinère do P a r e n t y , mais encore ven
dre des propriétés qui rapporta ient , en dépit des cy
clones e t de s mauvaises saisons, quinze ou v i n g t pour 
c e n t du pr ix auquel il les a cédées . 

— Il est probable, fit Boisgr imaud, qu'il e e trou
v a i t riche pour ne pas garder au pied oe boulet 
d'une p l a n t a t i o n qu'il n 'é ta i t p a s disposé & gérer 
lui -même. 

Mme de Nava i l lan , h ce m o m e n t mêni», p r i t brus
q u e m e n t la parole . 

— J e ne su i s pas, a i t -e l le , d e l 'avis d u baron d e 
Boisgrimatrd. J 'avoue même que je suis é t o n n é e du 
langage qu'il t i e n t e n ce moment . 

Pourquoi doec ? demanda le baron J e a n . 
— P a r c e que voua m'aviez promis de m e seconder 

d e toutes vos ferees, tandis que vous semblés prendre 
à tache de nous décourager tous . 

Quoi qu'il en soit , je pense aujourd'hui , c o m m e 
par le passé, que M. P a r e n t y , après les preuves 
d'affection qu'il a données à Margueri te e t sur tout 
après la l e t t re qu'il lui écr iv i t quelque temps a v a n t 
sa mort , j e pense qu'il n'a p u la déshéri ter auss i 
bruta lement . Il f a u t donc qu'il y a i t là-dessous, u n 
mystère , e t un mys tère que j e v e u x éclarreir. 

— Vous avez parfa i tement raison, madame, d i t 
M a r t i n e a u . Quoique j e ne me rende p a s compte d e 
c e qu'il peu t y avoir dans c e t t e affaire, je sens ins
t i n c t i v e m e n t q u e tout le monda a é t é j o u é t»T4nt 
ou après la mort de M. P a r e n t y . 

— Comment , après ? d e m a n d a M . Heatrem é t o n 
n a . 

Oe que Boisgrimaud avait craint arr iva i t . F é l î -
cien s 'avançai t trop. Mais il savai t reculer a u s s i 

— Oomment Y Kh parbleu, monsieur D e s t r e m , 
c'est là qu'est tout le nœud de l'affaire ; si je sava i s 
comment , je m'empresserais do v o u s le d ire s a n s 
aucune m i n u t e do retard. 

X I 
L e baron entenda i t ses t empes bat tre soaa les ef

forts de son sang. U n mot «le p lus , e n effet, e t i l 
é t a i t sûrement perdu. F o r t henreusement Martineaa. 
n e vou la i t pas d ire c e mot , «e soir-là, du moins. 

M e a s i e u r d'Arlac, repri t Louise, il y a « n a 
c h œ e que j'ai toujours voulu deaaaader, e t j e n e 
sa i s oomment je n'y ai jamais pensé quand j 'a i a a 
le plaisir de vous voir . 

_ - V o u s êtes ail» à U R é u n i o n , au cours de vea 
voyagea P 

— Oui , madame . J 'y é ta i s il y a c inq mois environ» 
a t j 'y t a i s t o m b é malade m ê m e . 

A ce* m o t s , lee b e a u x y e u x de Marguer i t e sa leva» 
rent sur d'Arlae. 

— S a n s un certain docteur J a n v i e r , cont inua l a 
j e u n e homme, je n'aurais p a s , j e crois , l 'honneur d e 
vous répondre ce soir . 

— Janv ier l c'est le n o m du docteur qui a soignai 
Qeorges, d i t M. D est rem. 

— Oui, appuya M a r t i n e a a . 
Vous n'avez rien e n t e n d u d ire a n suje t de M< 

P a r e n t y e t d e son testarn,eat T d e m a n d a Mme d'à 
N a v a i l l a n , 

D'Arlac , après avoir interrogé t a mantotre, re> 

— P e u t - ê t r e a-t-il é t é quast iea d e cela d e v a n t 
m a i , s s a n j e n'y ai p r i a i adonna «tMwatioa, at j'avama 
q a e j e n e sa i s r i en . . . 

1 U ««evre) CaJOUJ Vautê. 
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